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V LES ÉVÉNEMENTS D I RUSSIE 
M a r n a i * éotata «MM MM M « M 

S é t e s t o p o l , 19 jsrin. — Au m o m e n t où l e s pri
s o n n i e r * manoeuvraient dan» la pr ison, u n e ma
c h i n e infernale éc lata et fit écrouler l e s murai l 
l e s . 

V i n g t pr i sonniers po l i t iques se lancèrent revol
ver au p o i n g , à travers l a brèche e t s 'enfuirent 
après nvoif b l e s s é une sent inel le . 

: LE PROCÈS WÀDDINQTON 
i Devant la Cour «l 'assisse au 

Bruxe l l e s , 20 juin. — T o u t e l 'audience de 1a 
m a t i n é e a été* consacrée à la cont inuat ion de la 
plaidoir ie de M. B o n n e v i e pour 1» partie c iv i le . 
V n'y a e u aucun incident. L 'aud ience e s t suspen
due. 

Bruxe l l e s , 2g juin. — D a n s l 'audience de l 'après-
mid i , l 'organe de la partie c ivi le poursuit la lec
ture de la correspondance de Halmaçeda et de Mlle 
W a d d ' n g t o n C e sont , de la part de la j e u n e fille, 
« e s démons tra t ions qui indiquent c o m b i e n e l le 
é ta i t at tachée a son fiancé. 

Celui-ci , dit M* Bonnevi l l e , pouvait- i l rés i s ter 
% tant de t endresse et de p a s s i o n ? M a i s cet te 
j e u n e fille, pour les b e s o i n s de la dé fense de son 
frère, a ment i , « sali la m é m o i r e d e celui qu 'e l l e 
a imai t et e l l e a ment i parce qu'el le croyait q u e 
l e s preuves de son measmijre n'existaient p lus . 

Les lettre» dont M" Bonnevie donr.e lecture produi
sent une impression de malaise général. L'accusé reste 
immobile, la moïse de ses lèvres allongées s accentuant 
•sncore. L'attiiude générale du public est que tout le 
moi > le parait gêne. 

L'auoVenee est suspendue à 4 h. 35 et reprise à 4 h. 50. 
J'ai tenu, «Sit M' Bonnevie, » vous lire toutes les let

tres pour que vous puissiez vous faire une idée exacte 
d* la situation entre les deux jeunes gens : Vaya a pré
tendu que deux, fois Ernest s'était introduit d-irs ses 
appartements par menaces e i violences ; or, dans les 
quatre-vingt deux lettres oui sont au dossier, je compta 
quarante quatre appels adressas par Ut jeune &lle au 
jeune homme. 

I N C I D E N T S E N S A T I O N N E L 
L accusé se trouve mal. — M" Bonnev ie Injurié 

par M» H u y a m a n e p i r e 
M" Bonuevie reprend la lecture d'une de ces lettres, 

écrite à l'époque où halmaçeda éta>it malade. 
Soudain l'accusé se lève, tend le poing dans la direc

tion de M' Bonnevie; puis il retombe sur son banc et 
sanglotte. 

Dans l'enceinte réesrvce, des dames plaignent Wad-
dington, qu'elles appellent « pauvre enfant! » 

M' Janson. — Voyea donc son émotion ! 
l ions le unblic. on pousse des cris divlrs. 
M' Bonnevie. — Je n'ai pas à m'inquiéter des mani

festations que vous faites faire ! 
M" Huysmans père «'avance vers Waddington et 

prend dans ses bras l'accusé, qui pleure aU--i.»l:uiiment. 
— Respectez la douleur de ce garçon, dit-il à M' Bon

nevie. 
14' Bonnsvie. — A qui la fnute? Est-ce moi qui l'ai 

voulu ? Vous m'accusez de n'être entré dans la chambre 
de la Yaya que par la violence, alors que Y va... . 

M* Ed. Huysmans. —Appelez- la V.7» YVad&ngtea ! 
M* Bonnevie. — Je l'appelle comme il me plaît ! 
M* Iltiysmans s'avance vers M' Bonnevie et lui dit, 

par trois fois : « Vous êtes un lâche ! » 
De l'enceinte du barreau, partent des cris ; nous sat-

eissos.s au vol le mot • salaud ! » 
S u s p e n s i o n d 'audience 

M. le "président suspend l'audience. 
On entraîne t'accuse qui défaire. 
Le lieutenant commandant le poste de gendarmerie 

détaché au Valais de Justice est requis de faire évacuer 
1* sali*. Il faut un bon quart (ll icuie pour exécuter 
ce t ordre. 

A 4 1». 15 !» salle est vide. 
Le presse et le barreau seuls font autorisés à rester. 

On commente vivement l'événement. 
M. le président s'entretient successivement avec M™ 

Bonnevie, Huysmans pire et Janscm, qui s'efforcent de 
•émettre au point l'Incident forcément grossi par le 
tumulte. 
L 'aud ience e*t reprise. - Le prés ident exp l ique 

l'Incident 1 II Jf a e u ma len tendu . — Ad
m o n e s t a t i o n aux avocate 

A 4 h. 25, la Cour fait rappeler l'accusé qui semble 
avoir repris possession de lui-même. 

M. le président. — En rouvrant l'audience, je dois 
déclarer que ces incidents tumultueux regrettables «ont 
dus à une erreur. Je venais de m'ar-ercevoir de l'état 
de l'accusé, visAlement soutirant. J'allais suspendre 
l'audience, quand M" Jansoi . faisant la mime remarque 
que moi. dit doucement à M' Bonnevie : « Assez ! As-

A ce moment, dans l'enceinte des personnes invitées, 
des daines se sont levées et, derrière elles, on a crié : 
s Assis, assis ! » M" Bomi-'vie. croyant que le public 
sénétait les mots « sssee. assez ! > de M" Janson, a dit 
alors qu il ne s'inquiétait oas des manifestations. La 
défense, k son tour, a fait erreur en croyant que ce 
dernier mot visait l'accusé et ses défenseurs. 

J'ajouterai que M" Huysmans a lancé à son oonfrère 
des épithètes injurieuses que je serais heureux de lui 
Toir retirer. 

Qant a s * asroeeas, j e n'ai sien a 
•vert «sais «eeent 

ma 

• e r dans DcemU que la EirâAsr, 4» ptaw , 
4 tpo* de s «asoir... Une fois ce 

. dansere se 
*k\ ogrisis* su 

— laisser «ecu-
ie sol Séant 

possr permettre a «pus de ftomatt. Uns fois ce s e n t i s * 
sHenta, j * ne taueerai plus **&•„ personne. (Quelque* 
avocats se retirent.) 

L'audience est reprise. ^ a jasrole est continuée a ai? 
Bonnevie. 

M' Bonnevie. — J e v ,ou* ai dit, messieurs, que ma mis-
»jyi ftsùt pénible, £^Uos eus oui ou non i* devais voue 
foire cette lecture? Oui. Est-ce que je la fais en la com
mentant d'une f'jtym qusèeonque? Non. Alors, que me 
teproehe-t-on,! J'ai grand» compassion de l'étnotks» de 
Vaccilse; je \ *greHf d e l à , lui faire éprouver. Mais il 
y a un ruovu'.i bien simple de la lui épargner, c'est de 
dispenser Carlos Waddington d'assister à cette lecture. 

Quant; à moi, je ne ©ois cependant pas renoncer è un 
des é^enrients essentiels de ma plaidoirie perce que cela 
f&'u de la peine à l'accusé. 

D ne me réitérait plus qu'à dire : « Balmaoed» était 
le vil séducteur .que représente la défense ; Carlos a bien 
lait de le tuer et n'ai même un singulier toupet, d'oser 
défendre sa mémoire! » 

J e répète q j e je n'entends pas attaquer la fsmil'e 
W uhtlaaton e t que j'use*** de toute Ta nwdéiéttion dési
rable. Mais j'ai été l'objet d'insultes de la part de M* 
Huysmans. Elles ae *)'êmnsoaem>nt pas de faire mon 
devoir. Si ie n'ai pas été bâtonnier, je n'en connais pas 
moins les devoirs d» l'avocat et maintenant comme tou
jours, j'entends ne pas y faillir. 
' M. le 'Procureur général. — Il est indispensable que 

l'accusé assiste à tout le débat. 
Mois comme il e s t bouleversé au « o m t d'en être ma

lade, je demande i M. le Président de remettre la suite 
de l'audience à demain ou à lundi. 

I l , le Prési-iVnt. — L'.xadienec est suspendue. Elle 
sera reorise lundi i neuf heures. 

A*K abord» de fe Otnrr d'assises, une foule eomoarte 
stationne. Les gendarmes ont grand'peine i> la disper-

LA SÉANCE DE VENDREDI 
ET LES JOURNAUX DU SOIR 

Le Journal dm Débat» : 
« Il 1 convenu, à la nnjorité radicale, d'accorder A 

M. Clemenceau ans quittance pour 1» psssé et un blanc-
seing pour l'avenir. Elle a sans doute pesé les respon
sabilités qu'elle assume; on saura, .si les évécMnents 
prennent une tournure plus grave, où ij faudra les 
chercher. » 

La Liberté: 
« La BépubHquie continue », écrit avec ivresse un 

journal clémenci'te. Et en effet la [République, hélas! 
c'est, aujourd'hui, M. Clemenceau, c'est à-dire : 

» De la folie, de la boue, du sang, des palmes... » 
Le Temps: 
« Sans doute, le nombre deviendYa. chaque jour plus 

grand de gens qui sentiront la nécessité pour les viti
culteurs du Midi de « s'incliner — comme le dit encore 
M. Havary — devant la loi qui doit s'imposer à tout le 
monde, dors un pays surtout où elle émane librement 
oe la volonté nationale ». 

» C'est, en tout cas, notre vœu le plus cher. » 
L i Croix: 
» Un député a donné hier une explication de votre 

inexplicable vote, Messieurs les 323 ! 
» — En avawt les débits de tabac ! » a-t-il dit au 

moment où vous allies voter. 
» Sans doute, de bien petites choses entraînent de 

bien graves conséquences. C'est ainsi que M. SesrMa a. 
déclaré, hier, que les critiques dirigées contre lui par 
M. Jaurès d a n son article de VHumauité le froissaient 
au point qu'il voterait et ferait voter pour M. C'cmen-
ceuu. 

» Mais je me refuse à croire que vo i s ayez vendu "es 
destinées de la France à M. Clemenceau pour un débit 
de tabac. » 

L L ' n i r m : 
« Les députés du Bloc ont affirmé très haut qu'ils ne 

voulaient pas aJlr.iblir le gouvernement devar.t touto 
uae province où bouillonne l'émeute. Au fond, fis te
naient surtout à ne pas congédies le chef de cuisine en 
face des arrondissements c ù bout la marmite. 

» Us y ont réussi. M. Clémonceeiu € fera » les élections 
cantonales. Ils ont tout lieu d'espérer que leur situation 
persoi.mello en sera raffermie. Tout va bien, — sauf la 
France. » 

N C C R O L O C I E 
Vandredl matin, ont élé célébrées, a la Motte-

aux Unis, les fuiicrailli".! do M. Hii.poiyle Cartier, père 
Uo notre distingué confrère. M. Francis Cartier, rédac-
lein- en chef du «Nord Maritime", à Uunkerque. 

On annonce la mort: a Hjilleui, de M Knnle Des-
mons-tiaymay. rentier, hean-frc-ie du reirrellé M Gay-
may, curé de rives, et de M Caytnay-Fnsoo. conseiller 
municipal ; — do M Eugène Veniez, ar.chiuue-voyer 
communal, décédé presque subitement, à Cambial, a 
1 â*e do 44 ans , — de M Henry-Marii>-Alexandre->"ran-
çois de Sales, baron do Bavre. ancien maire de Roseu-
dacl, décédé à Boulogne;sur-Mer, a l u g e de 68 ans. 

M A R I A C E S E T F I A N Ç A I L L E S 
On annonce le prochain mariage de M Paul n -

ron, ûls de M Piron indusliicl a Ciodewaei-svelde, avec 
Mlle Pauline UuilUeul, fllle du regretté notaire ele 
Ste*nvtMn-de. 

Jeudi, a été célébié, a Anzin, le mariage de M. 
E Schanté bijoutier, ûls de M. J. Sellante, représen
tant de la Compagnie de l'lîst des lir.uilieres du Nr.r.l 
Ue la France, avec Mlle Laure Oger, fille adoptivu des 
déiunts époux A stievenard-Martin. 

. on annonce les fiançailles do M Daniel Drrroix, 
Bis de M. Henri Dccroix, banquier a Lillo, avec Mite 
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SITUATION INDUSTRIELLE & COMMERCIALE 
D E R O U B A I X - T O U B C O I N O 

Boubaix-Teurcoing, 29 juin. 

L a s i tuat ion d e s p e i g n a g e s de la ines de l ' a g g l o 
mérat ion e s t , e n généra l , me i l l eure encore qu' i l 
y a un m o i s et on peut la condidérer c o m m e très 
sa t i s fa i sante . Le travail de jour e s t actif partout . 
L a nui t , p lus i eurs é t a b l i s s e m e n t s important s tour
nent au comple t ; d a n s l e s a u t r e s , le travail e s t 
b ien suivi , m a i s il a n é a n m o i n s des m a c h i n e s qui 
ne tournent p a s la nuit . 

D a n s l e s fi latures de la ines p e i g n é e s , la s i tua
t ion reste e n généra l des p l u s sa t i s fa i santes . O n 
cont inue à travail ler la nui t d a n s p lus i eurs u s i n e s . 
Il y a d e s mét i er s qui ne marchent p a s la nuit à 
cause d u m a n q u e d'ouvriers . 

B o n n e act ivité é g a l e m e n t dans les filatures de 
l a i n e s cardées . 

En U m e s , la s i tuat ion s'est l é g è r e m e n t amé l io 
rée cette semaine . La fabrique a. opéré un peu et 
à d e s prix à l 'avantage d e s vendeurs . L e s la ines 
fines sont toujours les p lus en faveur. L e s arriva
g e s touchent à leur fin et le s tock d i m i n u e , ce qui 
m a i n t i e n t l e s prix. 

E n b l o u s s e s , on traite un peu d'affaires. Le com
merce é tranger paraît p lus d i s p o s é à opérer. L e s 
dé tenteurs main t i ennent l eurs prix. 

E n d é c h e t s , bon courant d'affaires. L ' A l l e m a 
g n e achète beaucoup . Le s tock est peu important . 

(Reproduct ion interdite) . 

BULLETIN DES LAINES »«ffi"«?,52 numéro 49 juin 
— Hulletin de» du 29 ti 

torché » (cot<<n*. lit:, jufe. et 
Marché» à terme 
Textile»; rerue, 
rliaiure, laine»), — Le? exportation* française» aux 
Etats-Uni» et le» douanes ««éricotne,-. — L'indus
trie du retours et des soieries à C'rc/eld. — Brevets 
d'i?iventiou. — Change». 

Un journal est plus important pour 
les curieux quand il contient de plus 
intéressantes nouvelles, il est plus 
important pour les gens d'affaires 
quand il contient déplus intéressantes 
annonces. 

SAVON DU CONGO v'K^v&S: 

Ejj j j j j j j j LOCALE 
ROUBAÏX 

AU CONSEIL MUNICIPAL 

Il n'y a que peu de c h o s e s à retenir de la s éan
ce de vendredi soir. Except ion faite de la d i s c u s 
s i o n relat ive à la s i tuat ion financière de la vi l le 
l ' a s s e m b l é e a tout s i m p l e m e n t r é g l é les affaires 
courante s , c o m m e disent les c o m p t e s - r e n d u s du 
Conse i l d e s m i n i s t r e s . 

L e c o m p t e de g e s t i o n du maire pour l 'année 
IQOO accuse une s i tuat ion sa ine : si l'ère de pros
pér i té n'est p a s encore revenue , l e s diff icultés 
financières dev iennent m o i n s n o m b r e u s e s . M. Fé 

l i x C t a t t e l e y n . VAo«aesVt rapporteur, l ' a parfeè-
MaMsnt m i s e n k imf tre . .Won s e u l e m e n t , a-t-il dBt* 
l'ère d e * défterts a pr i s fin, m a i s , s a n s c h a r g e » 
n o u v e l l e s BOUT l e s contr ibuable» , n o u s t r o t s e n 
rétablir l 'ordre d a n s l e s finances, donner a u bud
g e t l 'é last ic i té n é c e s s a i r e , t tansformer l a situa
t ion de l ' A s s i s t a n c e Publ ique , assurer l 'embefl is -
e e a t e a t d e la v i l le , achevé* e t créer d e s jardins et 
d e s squares , é lever des m o n u m e n t s qui seront 
l 'prnement de l a c i t é et l 'orguei l de s R o u b a i s i e n s , 
m e t t r e enfin notre vi l le de Roubaix , au premier 
plan des v i l l es de Franoe par la hard iesse d e s 
transfaraoattons «lui s'y opèrent , s 

C e m a g i s t r a l r é s u m é e n q u e l q u e s l i g n e s de 
l 'œuvre des munic ipa l i t é s i s s u e s des é lec t ions de 
1902 et de iqo4, n'étai t p a s fait pour plaire a l a 
minor i té co l lect iv i s te qui par l 'organe de s o n lea
der, M. Bai l leul , a prétendu que la plupart des 
créat ions dont avait parlé le rapporteur é ta ient 
fa i tes contre l e s in térêts d e s pet i t s contr ibuab le s . 
M. Bai l leul n'apportait , b i en en tendu , m ê m e p a s 
a n semblant de preuve. M. Seyet , adjoint a u 
finances, lu i a r é p o n d u que l e s œ u v r e s édi l i tai-
res , te l les que le nouvel Hôte l de Vi l l e et la sal le 
d 'expos i t ion , a ins i que l e s autres travaux, contri
bueraient à l a prospér i té d u pet i t c o m m e r c e e a j 
d o n n a n t dn travail à de s c e n t a i n e s et de s centai 
n e s d'ouvriers . Et il a ajouté cet a r g u m e n t «ad ho-
m i n e m » res té s a n s répl ique. « Je m'é tonne q u e 
v o u s M. Bai l l eu l , qui v o u s pré tendes u n défen
seur des ouvr iers , v o u s protest iez contre des tra
v a u x q u i v o n t donner d u pain à tant d e fami l l e s 
ouvrières ? » 

L a minor i té co l lect iv i s te a é g a l e m e n t découvert 
que l e h u d g e t n ' a v a i t . p u ê tre bxmçlé que sur l e 
d o s d e s malheureux . P e n s e z donc , on a fait 80.000 
francs d ' é c o n o m i e s a u chapitre de l 'Ass i s tance 
P u b l i q u e ! M a i s l e s détracteurs de l 'Administra
t ion munic ipa le oubl ia ient (!) d' indiquer la c a u s e 
de cet te s i tuat ion . O n leur a rappelé très oppor
t u n é m e n t que si l e s d é p e n s e s de l ' A s s i s t a n c e P u 
b l ique ont é té m o i n s importantes c 'es t tout s im
p lement qu'i l y a e u , l 'an dernier, m o i n s de chô
m a g e et , par tant , m o i n s de m i s è r e e t m o i n s de 
ma lheureux . Qui pourrait ne p a s s 'en réjouir ? 

M. Bai l leul n'a p a s été p lus en ve ine lorsqu' i l 
a pré tendu , pour la d ix i ème ou v i n g t i è m e fo is peut-
être , — b ien qu'il s a c h e m i e u x que qu iconque a 
quoi s 'en tenir là d e s s u s — que l e s g r a n d s travaux 
ne pourraient être exécutés qu'avec de n o u v e a u x 
c e n t i m e s addit ionnels . 11 e s p è r e par ce t te m e n a c e 
effrayer l e s pet i t s contr ibuables . 

R ien de p lus contraire à la vérité , pourtant , q u e 
ce t te r e n g a i n e qu 'on voudrait e n t a s s e r d a n s l e s 
cerveaux e u la répétai l lant à tout propos . U n e 
fois de p lus , rappe lons que la m e n t i o n de c e n t i m e s 
add i t ionne l s éventue l s d a n s le projet d 'emprunt de 
s ix mi l l i ons , n'est qu 'une formali té rendue o b l i g a 
toire par la loi et que cet emprunt e s t g a g é et au-
delà sur l e s r e s s o u r c e s à provenir de l a n o u v e l l e 
c o n c e s s i o n d'éc la irage . E n effet , l ' a m o r t i s s e m e n t 
de l 'emprunt e x i g e r a 206.000 francs par an a lors 
que le futur c o n c e s s i o n n a i r e de l 'éc la irage e n v e r 
s e r a à l a V i l l e 400.000. 11 t o m b e r a donc encore , 
chaque année , d a n s l e s c a i s s e s de l a v i l l e , u n e 
b o n n e centa ine de mi l le francs d e p l u s qu'à pré
sent . L 'opérat ion n'est p a s s i m a u v a i s e ! 

LESÉMIGRANTS ROÏÏBAISIENS EN AMÉRIQUE 

Opérat ion* i l l i c i tes . — Le parquet p o u r s u i t l e* 
rabat teurs d e * c o m p a g n i e s é t r a n g è r e s de 

n a v i g a t i o n 

M. le pn-fet d u Xord v i e n t de s ignaler à l ' a t t en 
t i o n d u parquet de Li l le , les ag i s sements de cer
t a i n e s personnes domici l iée* à R o u b a i x e t qui se l i
vrera i en t à des opérat ions i l l ic i tes d 'émigrat ion . 

L a part ie d u code qui intéresse les contrevenants 
e s t l 'ar t ic le 1er d e l a loi d u 18 ju i l l e t 1860, a ins i 
conçu: << Nul 110 peut en treprendre les opéra t ions 
d ' e n g e g e m e n t ou de transport des é m i g r a n t s bans 
l 'autor i sa t ion d u minuitrc de l 'agr icul ture , du 
commerce e t des t r a v a u x publics ». 

C'est M. Dcln 'é , juge d ' instruct ion, qui est cha^-
go do l ' information tle c e t t e affaire. Le mag i s t ra t 
a e n t e n d u tout Tv.-couiment, les i n d i v i d u s visés par 
la préfecture , e l le -même avisée probablement , par 
quelque part icul ier . .• 

Les inculpés recherchaient , en effet, pr inc ipale
m e n t , pour les t e n t e r par lo mirage des vi l les loin
ta ines d 'Amérique , — eu l 'eecnrence P a t e r s o n e t 
Lauwrence , — los o t m i e r s t i sserands les plu* versée 
dans leur art. I l s iraient la-lias avec de* salaire* 
mei l leurs , con t inuer leur industr ie , e-ar P a t e r s o n e t 
Lauwrence se spéc ia l i sent , précisément , parai t ra i t -
il, par l ' imi ta t ion des art ic les de R o u b a i x si uni -
verselle-ment renommés. 

M. Uel.t lé e n t e n d i t donc success ivement M M . 
Gustave D . . . , 60 ans , rue Colhert ; J u l e s B . . . 4i> 
ans , r u e des Fot«-cs ; Albert Q. . . , 47 ans , r u e de 
M o u v a u x ; J e u n - B a p t i s t e AV— 43 ans , rue de 
l 'Epeule et D . . . , Grande-Place , t ous domici l iés à 
R o u b a i x . 

Les inculpés déposèrent à peu de chose près , t ous 

dans W me*»» • e n s , b ien q»'tndrrida«lV**ae*U e n . 

I k o n t d e d a n s e n enfcetanœ n e « ' i e r » ianeaie eox_ 
onp* d'éeaigratiost, mai* s e u l e m e n t d e la dé l ivrance 
d e bille** provisoires a u x pereoaoee u déaireuesn • 
de a* rendre e n Amérique. O â t a é t tmn pour as 
compte de la «Onnard L-ine», so i t pour le c o m p t e 
d e U « R e d S t a r L i a » », d e la « R o y a l e Mai l S t e a 
mer Carpath ia », de l a u Q o m i n i a n L i n e » e t au
tres compagnie* d e n a v i g a t i o n étrangère»» d o a t le* 
agences pr inc ipales son t à Anvers . Ces c o m p a g n i e s 
diverses r e m e t t a i e n t aa voyageur le bi l let définit i f . 

Pour p r i x d o leur* bon* offices, le» a g e n t s roubeê-
«tens recevaient, p a r tê te , de s primée wmmcm var ia 
bles. M M . Gustave D . . . e t Albert Q.. . d é n o n c e n t 
18 francs 75 par voyageur adul te e t la moi t i é par 
e n f a n t embarqués . 

S o u s - a g e n t do quelques agents roubais iens , M . 
J e a n - B a p t i s t e W . . . s e voya i t a l louer 4 ou 5 francs 
par personne adressée à leurs bureaux . 

M. D . . . , qui e s t cabsre t i er , ae c o n t e n t a i t p o u r 
• a part , d'autoriser B . . . e t B . . . è apposer leurs 
t a b l e a u x réclame d a n s s a sa l l e d ' e s t a m i n e t . 

E n résumé, o n le vo i t , M M . G u s t a v e D . . . , J u l e s 
B . . . , Albert Q. . . e t J e a n - B a p t i s t e W . . . , «'occupe» 
ra i ent d u r e c r u t e m e n t d é m a g r s q U pour l e compte 
de compagnies é t rangères de n a v i g a t i o n «ans. déte
nir l 'autorisat ion min i s tér i e l l e prescri te . D e s in 
dustr ie l s amérieaM»» — e t cec i n 'a r i en à voir à 
l'affaire m a i s e x p l i q u e la dénonc ia t ion supposée 
plus h a u t — s e r a i e n t les r é p o n d a n t s e x i g é s par l a 
lo i amér ica ines , dos é m i g r a n t s vers Paterson e t 
auwraïKe, d o n t probablement encore , ilu solde
r a i e n t les frais d e voyage . 

A j o u t o n s qu'à p a r t l 'une des personnes c i tées à 
l ' a t t en t ion d u parquet , laque l l e q u i t t a naguère 
l 'Amérique s a n s p a y e r se s créanc iers e t a q u e l q u e 
p e u la r é p u t a t i o n d 'une sorte d ' a v e n t u r i e r moderne 
t o u t e s passent pour jouir d e l a plus parfa i te hono
rabi l i té . 

A c e t t e a f fa ire s e t r o u v e n t éga l ement mêlés nn 
a g e n t de l a « Rer S t a r L i n e », M. J u l e s H . . . , rési
d a n t à Tourna i e t un c e r t a i n T . . . , d o n t le nom fi
gure, d a n s divers pap ier s sa i s i s , s a n s que l'on puisse 
a t tr ibuer à l ' ind iv idu qui le porte , d'emploi bien 
défini. L e p e r s o n n a g e es t , d 'autre part , t o t a l e m e n t 
inconnu dans I» rég ion . 

U n seul d « incnlpcn, M . G u s t a v e D . . . , a fa i t 
cho ix d'un dé fenseur , q u i e s t M* R a j a t . de Lille. 

D e s perquis i t ions o n t é t é opérées ; de nombreux 
papiers , copie - le t tres , t a b l e a u x , tar i f s , e tc . , sa is i s 
e t d i r igés sur Li l le afin d ' ê t re e x a m i n é s par lo ma
g i s t r a t ins tructeur . 

L'affaire e n es t là e t l ' ins truct ion parait devoir 
e n ê t r e l o n g u e c a r Ici, correspondautr, é c r i v e n t des 
l a n g u e s d iverses e t le recours à <ïbs traducteurs ett 
d e v e n u nécessa ire . 

UN DRAME DE FAM.LLE 
rue Voltaire 

U n Jeun* h o m m e t ire un c o u p de revolver sur sa 
be l l e -mère . — P a * do v i c t ime . 

TTne scène dramat ique , auss i rap ide qu' inat ten
d u e , e t qu i e n raison des c i rcons tances bizarres qui 
l ' entourent , a provoqué un vif émo i , s 'est déroulée, 
s a m e d i après-midi , dans u n e chambre do l'habita
t i o n de M. Edouard (Libens, ouvrier pe intre , rue 
V o l t a i r e , 23 . Son benu-fils, D a n i e l Bata i l l e , âgé 
do 21 ans , a t i r é sur sa f emme, à bout por tant , mai» 
s a n s l 'a t t e indre , u n c o u p de revolver. Le jeune 
homme a é t é i m m é d i a t e m e n t arrêté . 

L e * antécédent» d u coupab le ~~r'"* 

Loo rense ignements fournis sur son compte r.c 
son t po int mauva i s et ses amis acceptent difficile
m e n t qu'il soit l 'ai , (<ur d 'une t e n t a t i v e criminelle . 
S e s beaux-parent s , j u x - m ê m e s , M. e t Mme •Lilicns, 
honorablement o - j n u s , n e p e u v e n t expl iquer à 
quel mobi le il a o! i. 

D a n i e l Ba ta i l l e avai t perdu son père , il v a anc 
v i n g t a i n e d 'années , alors que ce lui -c i t ena i t un es
t a m i n e t r u e d u Collège, 119. I l fut é l evé par su 
m è r e et son beau-père , M. Libens . 

Il a v a i t quinze ans quand la mort do ^a m è r ele 
rendi t orphel in . M. Libens , p lus tard , se maria, 
avec M m e L o u i s e V a u s t c n b r u g g e , âg-.e aujourd'hui 
de, 50 ans , cel le qui a fai l l i hier ê tre la v i c t ime de: 
c e drame. 

Après la mort d e sa. mère , nous d i t - c n , Danie l 
s 'adonna de «aips e n t emps à la h n i / m a . Ses 
beaux-pare lui adressèrent des repreetu*. I n 
jour, il y a tx ans , il s'oublia, jusqu'à lancer uu 
coup do tê à M m e Libens. A la s u i t e de evt tc 
scène , le jei< .• h o m m e q u i t t a la maison. 11 y revint 
au mois de r .ai dernier e t d e m a n d a à reprendre son 
logement dpns son a n c i e n n e chambre , ce qu'on lui 
accorda. P o u r t a n t , les re lat ions e n t r e lui e t Mme 
Libens , é t a i e n t d e m e u r é e s p lutôt t endues . Il pre
na i t s e s repas à l ' e s taminet de M. Desoubr ic , rue 
Vol ta ire , 12. 

Préliminaires du drame : « 

I l y a env iron trois s e m a i n e s s o n beau-père avait 
obtenu pour lui du travail , chez son pa tron , u n 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et pur fil spécial 

LA CRISE DU MIDI 
U n * nouvel le lot s u r lo m o u i l l a g e 

P a r i s 29 ju in . — Voic i l 'analyse de la propo
s i t i o n d é p o s é e vendredi sur k bureau du S é n a t , 
ixar M N è g r e , s énateur de l 'Hérault , s o u s sa si
g n a t u r e et s o u s cel le de MM. Gauth ier , de 1 A u d e , 
R a z i m b a u d , D e l h o n , l 'aras, Bonnefroy-S ibeur , Me-
ric D e s m o n s , Vi lar , D e s t i e u x - J u n c a , Saint-Ger
m a i n et p l u s i e u r s d e l eurs c o l l è g u e s d e s d iverses 
l é g i o n s v i t ico les . . 

Cet te propos i t ion es t inspirée a l a fo i s et d e s 
c o n s t a t a t i o n s de l ' enquête par lementaire toute 
f é c e n t e d ir igée par M. Cazcaux-Cazalet , députe , de 
l a Gironde et d e s revendicat ions n o m b r e u s e s et 
p r é c i s e s formulées à d e s repr i ses ré i térées par 
t o u s les corps é l u s , c o n s e i l s g é n é r a u x et munici
p a u x ainsi que par les soc i é t é s et syndicats agr i 
c o l e s et par l e s c h a m b r e s de c o m m e r c e d e s r é g i o n s 
i n t é r e s s é e s . 

< Dan* son exposé des motifs, M. Nègre établit que 
de l'ensemble des docuruents, ainsi que des travaux do 
l'enquête parlementaire, i l aaipaTaît nettement que la loi 
•votée, loin d'être complète, ne peut être considérée 
m u n i e l'uidicatiou des mesures législatives dont l'appli
cation s'impose si l'on veut sauver la viticulture injus
tement éprouvée. La fraude, en effet, sévit sur la viti
culture ; pour la réprimer utilement il faut d abord as
surer l'honnêteté et la loyauté du vin chez le vigneron 
lui-même Celui-ci devra, chaque année, déclarer, non 
seulement l'importance de sa récolte, mais encore le 
degré alcoolique de cette récolte. La garantie ainsi don
née devra suivre le vin jusque chez le négociant et même 
chez le débitant qui sera tenu d afficher le titre alcoo
lique des vin* qu'il met en vente. 

» Dan* le même b«S, la ville de Paris qwi, actuelle
ment n'est ça* soumise à la surveillance de la régie, 
devra «entrer dans 1s droit commun et Ici vins y seront 
soumis au même r é j m e que dans le reste de la France. 
Pour assurer encore l'intégrité des vins récoltés, la nou-
vsèVs proposition dicte la suppression absolu» des vins 
dit* de seconde cuvée. 11 est reconnu, en effet, et le 
-mvoroement , ainsi qu* la commission des boissons en 
•ratent convenu devant la Chambre, que les opérations 
isssiini'ns ses* l'étiquette de consommation familiale 
dennaat iisaliàn facile à tous les procédés de fraudeurs 
p s a uissamlriiii qui, manipulant les produit* ainsi créés. 
e n tirent des mixture» aussi nuisible» à la santé même 
d u conaorninateuT qu'aux légitimes intérêts des vigne-
son* et die* commerçants honnêtes. 

• D'autre o-rt , *» conférence de Druxslles, en abais-
sa*r»eensidéraMeTneitt le prix des s u c r é e s créé on* cause 
nsaTeile de rssaa soer le* vignerons. Là saoore le texte 
<*stA p u ]*> Parlement est inefficace. Lee droits sur 
V » ssness, doérent «Ue calculés de façon qu'il ne soit 
• I s a p a s s a i * Par de» additions de sucre destinées a 
j p j l f t n T- " ' — " 1 " * d " vio d'écraser le marnhé 
U s a i s » ! i> ISI 11 lu 1 ; T * lutter contre cet** con-
«jarrrnae de-e»od»otion «t d* pris . 1 

» Pans doute il serait préférable qu'aucune addition 
de sucre au vin ne tût tolérée, moii tout au moins les 
sucres que certaines régions employent pour Temedier 
aux insuffisances de qnaïité et de quantité de leirr pro
duction naturelle doivent être fra.pî>és d'un droit suffi
sant pour no ras é-rar-er le marohé du v.:n naturel et 
leur circulation doit être surveillée dans des conditions 
sus-eptibles de mettre a n terme aux fraudes contre ,es-
qiiel'«s les vi.Tnevons ne peuvent se défendre. Il convient 
encore, ajoute h. .proposition, d'écarter de la consom
mation les vins avariés qu'un genre spécial de trafic 
retaipe et. écoule sans scrirpu'c, e t pom cela 1 faut 
cu'imo réforme d" la lo^i-îlation sur les alcools les di-
rige sur la distillation qui devrait leur être leur seule 
issue. , . , . , 

» Il faut a'ussi. par contre, garantir les vins de mar
que oui sont l'honneur d^ certaines régions. Enfin, 'a 
lé -is.T ion fisca'e doit être «lébarraf fée du privilège de 
trunsiçer avec la fraude. Celle-ci ne doit plus être l'ob
jet d'aucun méâajentent e t doit Mue TÔformée dans tous 
les cas et avec toute la rigueur des lois. » 

L ' e x p o s é des m o t i f s t ermine par u n cha leureux 
appel a l a F r a n c e ent ière e n faveur de la v i t icul 
ture française , le p lus beau fleui*» de l 'agricul 
ture nat iona le , i rrémédiab lement perdu s i l e p a y s 
l 'abandonne à la fraude. 

L ' a f f s h * de la C. C. T . 
R e i m s , 29 j u i n . — Le procureur de la Républ ique 

va engager des poursui tes contro M. Gtiernior, se
cré ta i re général de la Bourse de t rava i l de Reims" 
qui a é t é surpr is apposant de* affiches de^C. (T. T. 
d a n s lesquelles on» t r a i t e les membres du gouverne
m e n t d'assassins. M . Guernier a subi c e t après-
mid i , à u n e heure , un interrogato ire d ' i d e n t i t é ; 
il a déclaré prendre les responsabi l i tés de son acte . 

L' incendie de U Préfostur* d* P e r p i g n a n 

Par i s , 20 Juin. — L e min i s t ère de l'Intérieur 
c o m m u n i q u e la n o t e su ivante : 

• Divers Journaux publient une information tendan
cieuse, aux termes de laqueilo un Journal ae Perpignan, 
qui aurait procédé a une enquête sur l'Incendie de la 
Préfecture, serait parvenu à établir que cet incendie 
aurait été annoncé avant sa perpétration par des fami
liers de la Préfecture, et que. lorsqu il :, est produit. 
M le préfet Dautresme se serait volontairement abstenu 
pendant plus d'une heure de réquisitionner les troupes 
nécessaires. 

. Nous sommes autorisés à déclarer que cette aliéna
tion est de pure invention. L'enquête officielle établit 
d u n e façon péremptoireque le concours de l'autorité 
militaire a été requis par le préfet, dès que les pre
mières pierres ont été lancées contre las vitres de la 
Préfecture. » 

,pour la fluana do* prisonniers 

Montpe l l i er , 29 j u i n . — L a Chambre des mises 
« u aeeusat ion qui d e v a i t e x a m i n e r aujourd'hui les 
d e m a n d e * de mise an l iberté proviso i -e de M M . 
Marce l in Albert , Ferroul e t dee autre» membres d u 
comité. d 'Argel l iers , a e *'e*t pa* réun ie confra ire -
m e n t a u bru i t ou i a v a i t couru, £ U e ne s 'occupera 
d e l'affaire 9,ue l u n d i . 

X T 3 S T A B O n D A G r E 

P a r i s , 20 ju in . — L ' t Ajrence H a v a s », c o m m u 
nique à deux heures cinq, la dépêche su ivante : 

Le brait court qu'ut' abordage se serait produit dans 
l'après-midi, en mer, au large de la Corse ou de l'Algé
rie, entre un mfrsss* et un contre-torpilleur. Mais, jus
qu'à présent, ce bruit n'a ps été confirmé. Le Galilée e t 
le Pothuau. qui ont des appareils de télégraphie sans fil, 
n'ont fait aucune corunuaJication à la préfecture mari
time. 

I L Y A U R A I T C I N Q U A N T E M O R T S 
T o u l o n , 2Q juin. — Le bruit de la terrible ca

tas trophe pers i s te ; elle se serait produi te à Merz 
El-Kébir . L ' a b o r d a g e aurait e u l ieu entre le cui 
rassé t Jauréguibcrry » et le contre torpi l leur 
« P e r t u i s a n n e ». Il y aurait une c inquanta ine de 
mort s . Je v o u s t r a n s m e t s ce t te rumeur s o u s tou
tes réserves . 

M. E T I E N N E C H E Z M. D E B U L O W 
Ber l in , 29 j u i n . — M. E t i e n n e , anc i en m i n i s t r e 

do la guerre française , a é t é reçu c e t après-midi à 
quatre heures , par le chancel ier de Bulow. L'entre
t i e n fort cordial , e t sur lequel on garde le s i l eneo 
le p lus abso lu , s'est prolongé près d'une heure e t 
quart. M. F.t ienne repart ce soir à 11 heures . 

LA M E D A I L L E DU G E N E R A L M E R C I E t t 

P a r i s , 2g j u i n . — Ce soir a e u l i eu sal le Wa-
jrram, la r e m i s e au généra l Mercier de la m é 
dail le d'or offerte par souscr ipt ion nat iona le , pour 
c o m m é m o r e r sa rés i s tance a u dé fenseur de D r e y 
fus . C'est en présence d 'une a s s i s t a n c e de c inq 
mi l le p e r s o n n e s que la r e m i s e a e u l ieu. U n ser
v ice de pol ice important avait é té d r e s s é autour 
de la réunion . 

D a n s la sal le on fait une ovat ion au g é n é r a l 
Mercier , e t aux m e m b r e s de 1' t A c t i o n françai
se ». Sur l 'es trade on remarque M. V e a u j o i s , 
L é o n D a u d e t , le sculpteur Bass i er , le g é n é r a l D e 
Charet tc , le g é n é r a l Rcbi l lot , Char le s Maurras , 
e tc . , etc . 

M. V e a u j o i s qui prés ide fait l 'é loge du g é n é r a l 
Mercier , auque l il r emet la médai l l e d'or. 

Le généra l Mercier remercie: t L a médai l l e que 
v o u s m'offrez sera pour m e s fils, dit- i l , un s y m 
bo le d 'honneur , et un g a g e d 'a t tachement à la 
d e v i s e de leur père s F a i s ce que d o i s , adv ienne 
que pourra ». 

U N D I S C O U R S D E M. J A U R È S 
P a r i s , 29 juin. — L a fédérat ion soc ia l i s te de l a 

Se ine avait o r g a n i s é ce soir, d a n s la sal le du T i 
vol i Vauxha l l , une réunion où M. Jaurès a pro
n o n c é un d i s c o u r s pol i t ique . 

Parlant du m o u v e m e n t qui sou lève le Midi , M. 
Jaurès déclare que c 'es t la p e n s é e soc ia l i s te una
n ime . Il fé l ic i te l e s « c o u r a g e u x > so ldats du 17e 
d' infanterie , qui se sont re fusés à c o m m e t t r e où 
à s 'exposer S c o m m e t t r e u n meurtre contre leurs 
frères. 

L'oS»teur s 'occupe e n s u i t e de M. C l é m e n c e a u . e t 
il e s t i m e que , si on le g a r d e à la tête du v pouvoir , 
c ' e s t parce qu 'on craint q u e sa c h u t e n 'entra ine 
la ruine définitive et complè te d u chance lant édi
fice social . 

M . J a u r è s a c c u s e e n s u i t e le part i radica l d 'ê tre 

surtout la c a u s e de la g ê n e qui pèse a c t u e l l e m e n t 
sur la Républ ique . Il t ermine a ins i • 

« Si le. Parlement est impuissant à élaborer lè6 lois 
démoTatiques que nous attendons, qu'il se dissolve et 
rende la parole au pays ». 

P È L E R I N A G E I N T E R D I T 
Béz iers , 29 j u i n . — On annonce que le gouverne 

m e n t a refusé c e m a t i n , l 'autor i sat ion du pèleri
nage , à Lourdes , des paroisses de Béz iers . 

L E S O R A G E S 
Be l for t , 29 j u i n . — Au cours d 'un v io lent orage 

qui s'est a b a t t u cet après-midi s u r D a u j o u t i n , lo 
vent a brisé des peupl iers , des p o t e a u x té légraphi 
ques , a arraché là récolte e t renversé u n e c h e m i n é e 
d'us ine , qui , e n t o m b a n t , a défoncé l a t o i t u r e d'un 
ate l ier , a démoli de6 mét iers e t a blessé gr i èvement 
p lus ieurs ouvrières . 

S a i n t - E t i e n n e , 29 j u i n . — Cet après-midi u n e 
p lu ie de grêle est tombée -*ans i n t e r m i t t e n c e de
puis d e u x heures . Les r iv ières e t le B ie f ont grossi 
cons idérablement . V n acc ident mortel s'est p r o - f 

dui t . L'ouvrier mineur P i n a t c l s ' é t a n t aventuré 
a u x abords du Bief déversant les e a u x de P u i t s -
de-Chate lus , a é t é en tra îné . 

C h â l o n s - s u r - S a ô n e , 2g ju in . — L'n ouvrier du 
c h e m i n de fer r e g a g n a n t s o n domic i l e e n su ivant 
la vo ie ferrée, pendant un orage a été foudroyé. 

LA C O N F E R E N C E D E LA H A Y E 
La H a y e , 2g ju in . — l ' n d é l é g u é coréen s'est 

présenté chez le premier d é l é g u é r u s s e M. de 
Nélidoff et lui a d e m a n d é de recevoir u n e députa-
t ion de trois c o r é e n s arrivés a L a H a y e , pour pro
tester contre la non- inv i ta t ion de l a Corée à la 
conférence et contre la v io lat ion de la souverai
ne té de la Corée par le Japon. M. de Nél idoff a 
refusé e n d i s a n t qu'i l n e pouvai t p a s recevoir une 
députat ion é trangère n o n introduite par le g o u 
v e r n e m e n t d e s P a y s - B a s . 

E N R U S S I E 

Arres ta t ions e n m a s s e 
Sa in t -Pé tersbourg , 29 j u i n . — I * g o u v e r n e m e n t 

a eu la preuve que p lus ieurs fonct ionnaires du mi
n i s tère ae la guerre fa i sa i en t par t i e d u groupe de 
l 'organisat ion mi l i ta i re révo lut ionnaire . Les coupa
bles o n t é t é arrêtés de même, d i t -on , que c inq ou 
s i x c e n t s personnes dont les papiers compromet
t a n t s sa i s i s chez les fonct ionnaires e n ques t ion , o n t 
révélé le* noms et les ag i ssements . 

LA TURQUIE I T LES DROITS DE DOUANE 
Cunstantinuiilt 29 Juin — On sait que les puissances 

ont consenti à ce que les droits de douane en Turquie 
soient majorés de 3 0/0, c'en à-dlre portés de 8 (10 a 
11 0/0. afin de permettre au irouveruemi ni ottoman 
d'améliorer la situation en Macédoine, «n y exécutant 
les réformes indispensables Cette autorisation restait 
bien entendu, subordonnée a la rectlncatlon des Par i» 
ments intéresses, pour 1 obtention de laquelle les puis
sances se réservaient un délai de deux mois 

Or, il y a cinq ou six Jours. La Porte était «visée que 
le Parlement français ne serait en mesure de voter 
1 auRmoniation e » question que dans une huitaine de 
Jours. I.es nouveaux droits ne pouvaient donc commen
cer à être perçus qu'à l'exiumiion de ce nouveau délai 
On passa outre : d'où ptotestaflon des puissances Mais 
La Porte refusa de «ven ir sur les Instructions trop 
natives données ans douanes. Mnuvement à la pereen-
tion de la majoration de 3 0/e Los douanes refusent 
maintenant toute llvratspru .A*, marchandises même 
contre paiement de i l o/o, mettant ainsi le roisssnn a 
dans uu grand embarras. . 

DE JIÈRES NOUVELLES RE6iQHM.ES 
r i V - x - x ^ 1 0 ^ 1 , D 'AUTOMOBILE A V A L E X -
V lti_NJNhfti. — l ne violente collision s'est nroduite bou
levard Wattesu. vendredi soir, vers Inut he ires et de
mie entre une voiiu-e de laitier et, une automobile con
duite par M. Désiré Dehon, sor.. propriétaire Le cheval 
fut grièvement blessé et le véhicule qu'il f a i n u t • * ieu-
senient endommagé. Le conducteur en a été ouiite rou
la peur. ' l 

^ U i N ^ C > Y K R I 0 L i V G E A I J L L E - ~ » " r«*ltaaeur. 
escaladant le mur de la propriété da M. Staleer, tein
turier, quru de l'Onest. ont dérobé une t icvcVtte des 
accessoires dautonwoile et de vélo et des vêtements ap
partenant au garçon décurie. 

G B E V E A S A l i v T - A M A N D . - Les délécué» qui de
vaient se rendre rrès de M. Dorénieirx. ?o»« pu ac
complir leur nvssion. La continuation de la -rêve • été 
votée vendredi natta , mais on (rrand nombre- don vr ers 
n ayant pas de réclamations à présenter, £,mt décidés à 
reprendre le travail lundi matin. 

r . ? n , Ë , î " * r.'?*S- r U n e *<iuipe de maiiceuvns tra
vaillant aux ateliers de construction de M Arthur Kri 
nel. rue Belle-Vue, à Kives. se sont mis en rrèvs ntsedl 
réclamant une atiirmentallon de salaire II" sont actuet 
leroent payés à raison de 2 fr 70 par Jour • ils deman
dent J fr 30 et expriment le voeu q*Se. apte* WoiT awis 
cle présence chaque manœuvre antienne un salaire quo-
iiiiu n ue 3 francs. 

wîtSSO. ^ * M , I M " 0 L Ë * OOUOBKBHOUE-BBAMCME.-
Les employés du chemin de fer viennent ite mettre la 
m ? i n « Ï L 1 » . £ ! a t r * i " d i ï l d u s : Eugène DejBcglier \lfne,l 
\anlerbersrhe. ouvriers camionneurs ; Kmlle Doiset ou
vrier du port, et Lo<il« Pnullu. ouvrier de filature' oui 
avalent fracturé quatre watrons pour les cainhru.ler 
M Barthélémy, visiteur, reçut des malandrins un cuu» 
do matraque sur la léte. v 

UN ACCIDENT De •IOYCLBTTE A LILLE. - Dans 
la soirée de vendredi vers 7 heures. M Georjres Oitard 
électricien. 18 ans. n » Beaucour-DecoiHlielles uavsait 
à bicyclette au bois de Boulonne, lorsque la fourche de 
sa bicyclette se rompt) L Infortuné se fit. dans sa chute 
une blessure trè-. sérieuse au front et de iiomhreu«es 
contusions sur tout le eorp*. On craint une fracture 
du cran* son état es» grave. "™ 

v "•* - ° * T , « « w e m B u s B D C W A Z E M M E S . _ M 

Vervaert. à la suite des résultats de 1 autopsie du c.v 
remls en TlbeTé""* p r 0 U T a n t U m o r t «cideuterte, a été 

B U L L E T I N M E T E O R O L O C I Q U E 
. -. ROUBAIX. samedi, 19 Juin 1907. 
s heures soir, 15- au-dessus de zéro, 7C» variable 
5 heures soir, i v au-dessus de rtro, 7W varinhl». 
a heures sojr, 13- au-deesus de téro, 7*2 m i s * * * 
, „ , M Dimanche. 39 juin t»07. 
Minuit, i r au-dessus de réro, 78S, variable 
î heures matin, i r au-dessus de léro, Tes, variable. 

Nouvel les Sportives 
LE CONÇUES DE L'U. C. I, 

Paris, 29 Juin — (Par dépêche.) — La délégation dn 
Congrès de ri:nion Cycliste Internationale i'est réunis 
aujourd'hui en son Congres. Les décisions prises ont 
été les suivantes : I" Les records sans coupe-vent avec 
rouleau * w centimètres seront officiellement recon
nus à partir des championnats du monde de 1907 : r l«s 
liroehoins championnats auront Heu à Steirllti lArleme-
gae, Bertlnl ; 3* pour 1*0», le Danemarek et la Holiandi 
demandent les caamBsaanat*. 

A U T O M O B I L U M E 

Londres, ÏJ Juin. — Le chauffeur Edge a pareonru *u 
U heures, t.ssi mille* trois quarts, battant ainsi le re
cord du monde. 

RE6iQHM.ES
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